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tents de la Direction. Ceux-ci expedient
immtdiatement, s'il y a lieu, du dtpöt le

plus rapprocht: un train de secours qui
comprend des voitures de voyageurs et

un wagon de secours, avec un personnel
technique et un personnel de secours et
des mtdecins. Des wagons de ce genre
sont stationnts ä Genfeve, Lausanne, Fri-
bourg, Brigue, Bäle, Ölten, Bienne, Delt-
mont, Zurich, Brougg, Rapperswil, Romanshorn,

Rorschach, St-Gall, Winterthour,
Coire, Lucerne, Erstfeld, Biasca, Bellin-
zone et Meiringen. Outre le materiel
technique ntcessaire pour optrer tons les tra-
vaux de sauvetage, dtblaycr les dtcombres,
soulever les wagons, etc., ces wagons con-
tiennent une caisse de secours dont le

contenu serait süffisant, mtme lors d'une

catastrophe de vastes proportions. Us con-
tiennent tgalement des civiferes et des

couvertures de laine.

Avant l'arrivte de ce wagon, le
personnel du train en dttresse dispose dtjä
du materiel suivant: dans chaque fourgon
f» bagages se trouvent une civiere et un
coffre de secours contenant de quoi panser
un petit nombre de blesses. Ce coffre,
plombt, est inspects rtguliferement. Son

contenu est complttt et il est replombt
aprts usage.

Toutes les gares disposent d'un certain
materiel sanitaii^ ä leur usage, mais il est
entendu qu'en' cas d'accident survenant

dans le voisinage, il est remis au personnel
de secours. La quantity de materiel varie
naturellement suivant ^importance de la
Station.

Les chemins de fer suisses ne possfedent

pas de wagons sanitaires proprement dits,
pouvant ttre, tventuellement, transformts
en hopitaux et dans lesquels des operations
chirurgicales puissent 6tre pratiqutes. Aprbs

que leurs blessures ont ttt sommairement

panstes, les blessts sont envoyts aux höpi-
taux les plus proches, les distances mutant

pas trfes considerables et les facility de

transport trhs nombreuses.

La Direction generale des C. F. F. donne
ä son personnel des notions de premiers
secours et engage ses employes ä suivre
les cours organises chaque annte par la

Croix-Rouge, les associations de samari-

tains, etc., en leur accordant les heures
de liberty ntcessaires et en prenant ä sa

charge le droit description, le materiel

d'instruction, etc. Les employes qui ter-
minent leur instruction doivent suivre un
cours de samaritains de courte durte
organist par le service mtdical des C. F|F.

Depuis l'tlectrification des chemins de

fer suisses, des mesures ont ttt prises
afin de donner au personnel un enseigne-
ment special concernant les secours aux
victimes d'accidents causts par le courant
electrique.

Une lecon sur quelques organes des sens.

On lira certainement avec grand inttret
le fragment qui suit, et qui est tirt du
discours d'ouvcrture du Dr Barraud de

Lausanne, ä l'occasion de sa nomination
de professeur ordinaire ä l'Universite vau-
doise.

La science medicale dans ces derniferes
anntes a fait des progrts extraordinaires,

mais comme les facultas humaines ont
des limites, on est arrivt ä se persuader
qu'aucun homme ne peut embrasser tous
les dttails de tous les sujets.

Dans chaque discipline, on a crtt lo-

giquement des sptcialitts, en Chirurgie
comme en medecine.

Pour atteindre le but qu'elle se pro-
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pose, chaque spöcialitö doit etre ötroite-
ment liöe au tout dont eile fait partie et
le professeur doit savoir garder cette liaison

et toujours faire ressortir les
repercussions que peuvent avoir sur le reste
de l'organisme les troubles de l'organe qui
fait le sujet de son enseignement ou vice-
versa. Ma spöcialitö, nöe il y a un demi-
siöcle, gräcc ä la döcouverte du laryngoscope

et de la cocaine, a des parentis
ötroites avec toutes les autres cliniques
de la Facultö de mödeeine sans en ex-
cepter une seule, mais eile a aussi des

points de contact nombreux avec les autres

facultas, car eile fait röflöchir ä toutes
sortes de problömes ardus interessant l'en-
semble de l'activitö bumaine comme vous

pourrez le voir par l'exemple que je vous
donnerai dans un instant.

Yous savez bien que notre cerveau re-
(;oit tout le materiel necessaire ä la con-
naissance de ce qui nous entoure, ne peut
prendre conscience du mondc exterieur et
de notre position vis-ä-vis de ce monde

exterieur que par l'intermediaire des or-

ganes des sens.

Xous possedons six sens et tons, sauf

celui de la vue et le sens tactile, ressor-
tissent ä mon domaine. Le goüt siöge sur
les papilles de la langue, mais n'est qu'un
sens reduit, puisqu'il ne nous donne que
des sensations imparfaites si elles ne sont

pas compietees et nuaneees par l'odorat.
Celui-ci sifege dans le nez. Les deux der-

niers sens ont leur siege dans l'oreille.
Prenons celui de l'oui'e d'abord.
Dans le labyrintlie antöriour de l'oreille

interne sc trouve le limagon oü s'etalent
les ramifications du nerf auditif sur un
fantastique clavier de 20 000 cordes, reso-
nateurs accordös chacun pour un certain
ton. II n'existe pas d'organe plus
sensible, plus merveilleux; c'est lä que les

bruits exterieurs arrivent, automatique-
ment concentres, modöres ou exaltös par

l'intermediaire du conduit auditif, du tym-
pan et de la chaine des osselets. Enfin,
dans l'oreille interne encore, dans la partie
posterieure cette fois, se trouvent le vestibule

et les canaux semi-circulaires qui
constituent l'organe du sens de l'equi-
libre, de la direction, de l'espace et du

temps.
Sans entrer dans des details trop spe-

ciaux, permettez-moi de dire que les

canaux semi-circulaires, au nombre de trois,
sont tous perpendiculaires les uns aux
autres, figurant les trois plans de

l'espace. Dans ces canaux se trouvent des eils
vibratiles et des otolithes qui, excites par
les mouvements de l'endolymphe qui les

remplit, donnent des reactions qui sont

portees au cerveau, au cervelet, aux yeux
ou meme ä l'estomac et nous donnent la
conscience de l'espace dans ses trois
dimensions, la sensation de l'equilibre et
enfin la conscience de la position exaete
de notre corps et celle de nos membres.

Les canaux semi-circulaires röglent avec
le cervelet la direction et la conscience de

la direction de tous nos mouvements.

Que l'endolymphe soit entrainöe ä cir-
culer d'une fa§on anormale ou dösor-
donnöe dans un de ces canaux ou dans les

trois, que ce soit sous unc influence pa-
thologique, ou par simple rotation de notre

corps sur lui-meme, ou par rechauffe-
ment ou par refroidissement d'une de

nos oreilles (un peu d'eau suffit), nous

öprouverons des troubles divers. Ces troubles

seront le löger öblouissemeut que
vous connaissez de vos souvenirs de valse

ou d'escarpolette, le mal de montagne,
le vrai mal de mer ou bien lc grand ver-
tige et ce grand vertige peut entrainer
la mort. L'intrusion d'eau froide dans une

oreille, l'autre ötant protegee par le cous-
sinet d'air dti it la position de la tete, ex-
plique a eile seule le vertige, la perte su-

bite du sens de la direction et la mort
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par submersion qui en est la consequence

quand il s'agit d'un baigneur. La plupart
des noyades de nos lacs et de nos rivibres
sont dues ä des accidents produits par
ce phbnombne.

L'cxploration m6thodique des canaux
semi-circulaires nous permet actuellement
de localiser les abces ou les tumeurs du
cervelet. Aprbs ce court apergu, puisque
ma discipline porte le nom d'oto-rhino-
laryngologie, je ne dois pas oublier de

dire que nous avons ä nous occuper
encore du larynx comme organe respiratoire,
de la voix qui nous permet de nous mettre
en rapport avec nos semblables et du
chant qui permet de les charmer.

Vous saisissez maintenant 1'importance
de ma spbcialite, son Vendue et les
connexions btroites qu'elle peut avoir avec la
physiologie et la pathologie de notre cer-
veau et de notre systbme nerveux tout
entier.

Les maladies du nez, du larynx et des

oreilles et leur traitemcnt constituent le
fond de mon enseignement, mais il m'est

impossible de 110 pas prendre un intbret
tres particulier ä ceux qui, de naissance,
ou ä la suite de maladie, sont partielle-
ment ou totalement privds d'un des sens.

Prenons, pour un instant, les sourds et
specialement les sourds-muets. Un enfant
sourd-muet est uu enfant sans cela en-
tibrement normal, mais ses oreilles sont
suffisamment sourdes pour qu'il n'ait pas
pu entendre et apprendre les mots qui
forment notre vocabulaire. N'entendant

pas sa propre voix, il ne pout arriver,
faute de contröle auditif, ä apprendre ä

produire les sons necessaires ä notre lan-
gage.

En me basant sur ce que j'ai vu, je
puis dire qu'un enfant qui devient sourd
dans une octave de l'echelle tonale de
notre champ auditif, cclle correspondant

ä la voix humaine parlbe, devient sourd-
muet s'il est devenu sourd avant d'avoir
appris it parier. L'enfant qui a dbjä ete ä

l'ecole, qui sait lire et bcrire, qui est frappb
de surdity avant l'äge do 10, 11, 12 ou

meme 16 ans, comme je l'ai observe une
fois (age auquel la memoire retient les
choses ä peu prbs d'une fa§on definitive),
devient fatalement sourd-muet aussi si ses

parents ou la socibtd ne s'occupent pas
suffisamment de lui pour le forcer ä con-
tinuer ä parier, ä conserver, ä lire et it

ecrire. II oublie sans cela tout, jusqu'aux
mots et aux images que ces mots engen-
drent dans notre esprit. II oublie mbme

l'effort que son larynx doit fournir pour
produire des sons, la notion de la coordination

des sons et l'articulation.
En l'espace de quelques mois, six mois

en moyennc, un enfant atteint de surdite
absolue, et abandonnd ä lui-meme, oublie
tout ce qu'il savait.

Les mots oublids, les iddes s'en vont et
le pauvre infirme devient dans sa misbre
morale «l'aveugle de l'äme», sdparb du

reste des humains par une barribre in-
franchissable. « C'est la parole qui illumine
les fonctions psychiques de l'enfant normal,

qui l'bveille, le fait progresser vers
le raisonnement, l'originalitb creatrice, vers
l'utilisation pratique de la saine comprehension

des choses. Mais comme le sourd-
muet dbs son enfance n'a que ses yeux
et ses mains pour explorer l'horizon qui
est fermb devant lui, ses renseignements
sont tout it fait insuffisants.

Yous comprendrez combien est dblicat
le problbme que doit rdsoudre le maitrc
chargd de conduire cet enfant vers la vie
sociale normale. Dans notre dcole do

sourds-muets de Moudon, que le Conseil
d'Etat a bien voulu rattacher ii ma cli-
nique, on prdpare d'une manibre admirable
les petits sourds-muets dbs l'äge dc 5 ans

par la demutisation et en leur imposant
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inlassablement la pratique de la lecture
labiale, ä l'education qui leur est re-
servtie.

On developpe notamment chez eux l'ap-
petit de la parole en m§me temps que la
« forcen^e curiosity de nostre nature » que
Montaigne place ä la base de tout ensei-

gnement.
II est bien entendu que 1'arridre intel-

lectuel n'est pas plus ä sa place dans notre
institut que dans une classe d'ecole
ordinaire. Comme l'a si bien dit de Parrel
aussi, «l'enseignement donnö aujourd'hui
dans les ecoles de sourds-muets conduit
les enfants sourds de l'isolement intellec-
tuel et moral ä la vie de society, de l'igno-
rance absolue il les eifeve ä une instruction

egale ä celle de bien des entendants
et de l'inaction ou des besognes grosseres
auxquelles ils furent longtemps vouös, il
les conduit ä l'exercice d'une profession
honorable en rapport avec leur intelligence

».

Notre university en sait quelque chose,

puisque deux de nos etudiants, sourds-
muets de naissance, sont sortis de notre
Ecole d'ingynieurs et ont fait plus tard
une trfes belle carrifere.

Comme pour les sourds-muets, le

pedagogue fait des choses mervcilleuses pour
les aveugles, les arrieres intellectuels, les

degeneres, les faibles d'esprit.
II semble cependant que les plateaux

de la balance ne soient plus en equilibre.
Nous admirons sans reserve le superbe

elan qui a porte et porte les meilleures
forces pedagogiques vers les desherites,
mais, en passant, je ne puis pas ne pas
attirer votre attention sur le sort de ceux,
ct ils sont la majority, qui representent
les forces vives et l'espoir de l'humanite;
qu'a-t-on fait pour eux?

Yous devinez sans doute que je veux
parier des enfants qui ne sont pas sourds,
des enfants normaux.

On en est reste ä cette erreur generale
qui consiste ä faire faire ä la memoire,
faculty qui doit se developper avec 1'in-

telligence et l'imagination, tout le travail
du cerveau.

Sachons que la memoire ne pout pas
servir chez l'enfant de moyen d'etude,
mais doit etre le resultat d'etudes cons-
cientes, et que six mois, souvent beaucoup
moins aussi, suffisent chez un enfant normal

avant sa 12me annee en moyenne
pour effacer toute trace de co qui a ete

appris, de ce qui n'a pas ete repete tons
les jours comme le livret.

Qu'cn conclure au point de vue social?

Chaque notion apprise ä l'ecole doit
correspondre ä une image qui se grave
dans le cerveau, que l'enfant revoit dans

ses reves, et qui alors s'exprime par des

mots. Si les mots appris n'eveillent au-
cune image, ils ne sont qu'un assemblage
de sons, rien de plus, ct l'enfant les

oublie.
La memoire n'etant qu'une faculty me-

canique, certaines personnes l'acquierent
plus tard que d'autres. Certains et meme

beaucoup d'esprits de la plus grande cn-

vergure en ont ete depourvus complete-
ment dans leur jeunesse et ont souffert
ainsi cruellement pendant leur temps
d'ecole.

II se rappelaient des faits qu'ils sa-

vaient parcc qu'ils les connaissaient, les

observaient et les comprenaient, mais ne

pouvaient pas les reciter.
Cela cn vaut la peine, lisons les

souvenirs d'une petite fille do Gyp, la deu-
xieme education sentimentale de Louis
Bertrand, de l'Academie franjaise, la na-
vrante biographie de Roentgen et ecoutons

les doieanees justifiees de combien d'autres
hommes illustres sans oublier les humbles

et nous serons edifies.

Le temps employe ä apprendre et ä

reciter ce qui n'a ete ni compris ni assi-
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milü est du temps absolument perdu pour
ceux qui enseignent et pour leurs ülfeves.

Heureusement pour 1'enfant sain, dbs

qu'il ne comprend pas, il cesse d'ücouter

et pense ä. autre chose et lä serait son
salut s'il n'apprenait ainsi ä devenir un
distrait.

Kon, apprendre par cceur ne d^veloppe
ni la memoire ni Fintelligence.

Trop apprendre surcharge, alourdit la

memoire et la tue.

Apprendre par cceur et trop apprendre
n'est pas le moyen d'acqudrir une culture

gündrale satisfaisante.

II suffit de voir les bacheliers ignorant
les branches de Fannie scolaire pröetidente,
il nous suffit d'interroger dans nos cli-
niques nos ütudiants sur des sujets
destruction primaire ou secondaire; le vide
est complet.

II n'est plus n<5cessaire d'incriminer les

sports et les jeux en plein air et de les

accuser des müfaits que d'autres ont com-
mis.

Les enfants en plein äge de croissance

ne doivent pas etre forces de passer six
ou sept heures par jour ä l'dcole, ni btre
forces de rester enfermds des heures en

plus ä preparer ä la maison leurs devoirs
du lendemain. Iis deviennent trop souvent
les victimes de cette claustration foredo

et des surmenös privös de memoire. C'est

dangereux. La legon et les legons ne
doivent durer que le temps oü elles peu-
vent 6tre öcout^es et assimil^es avec profit.

II ne faut pas que le maitre, je dis

bien maitre et pas professeur, craigne de

restcr sur un sujet jusqu'ä ce qu'il ait
l'impression que tous ses elbves Font bien

compris.
Mais surtout, Fenfant a besoin de beau-

coup de sommeil et de beaueoup de soleil.

Pensons quelquefois au petit sourd-muet
et no soyons pas sourds nous-inömes ä

l'appel des rtialitfe.

Was iff aon der Rohkolt zu halten?

„9tof)fofP ift fjeute Trumpf! 9?un, toenn
bie „fflofjföftter" itjre 5D?iffion barin erbtiden
unb fief) biefelbe bamit erfdjöpft, baff gegen
ben übermäfsigen gleifdjtonfum in getoiffen
Streifen ber SSeBötferung unb befonberS in
ben 9teftaurant§, §oteI§ unb SSirtfcpaften

grant gemacht toerben foil unb baff bafiir
ein Bermeprter ©enufj unb S3er6raudj Bon

©emüfen unb grüßten empfohlen toirb, bann

ift ber gangen SSetoegung ein getoiffeS 9Ser=

bienfi um bie SSotfSgefunbpeit nidjt abgu«

fprecfjen. Senn e§ fann nicfjt befiritten toerben,

bafj eingelne SDtenfcfjen fid) gu einfeitig mit
gteifdjfpeifen ernähren. iSod) ergibt fid) bei

genauerer Sßrüfung, bafj biefe Seute bod) nur
einen gang fleinen ffirucfjteil unferer SSeBöt«

ferung au§mad)en, toätjrenb bie grofje äJiefjr«

(feit betoujjt ober unbetoufjt, freitoiHig ober

auä rein öfonomifepen ©riinben gegmungen,

iffren ©peifegettel reept gtoedmafjig au§ ben

ipauptbeftanbteilen unferer Dtaprung, als ba

finb gette, Kopleppbrate (iüiepl,
unb Kartoffeln) unb Sitoeifj (gleifd) unb

Gsier), gufammenfteßt. Saneben lommen nod)

in 93etrad)t ba§ SB äff er, ba§ in faft allen

©peifen opne toeitere§ unb je nad) SSebarf

aud) at§ öuelttoaffer gu paben ift, ferner

Berfcpiebene ©alge (niept nur Kocpfalg) unb

nun al§ neuefte unb fepr toieptige (Srrungen«

fepaft bie fog. SS it amine. ®ae> finb eigen«

artige (Stoffe, bie für eine normale, fräftige

©nttoidlung unb bie ©efunberpattung beS

menfepliepen Körper^ unentbeprtiep finb.

gibt §af)Ireicf)e Strien Bon SSitaminen, bie aufjer
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